
SERMON QJUINZIEME

Sur l'Epîtrc de Saint Paul aux Romains

chapitre 8. f. 20.

C/tries créaturessont sujettes à vanité\no»

foint de leur vouloir:mais k cause de celuy qui

les a ajfitjetties,fous espérance quellesjéromt

aussi délivrées de la servitude de corruption

pour être en la liberté de la gloire des enfans

de Dieu.

E fècond point est le princi

pal & fur lequel il est necessai

re que nôtre meditation s'ar-

réte.La premiére chose qui est

artribuée à ces créatures dont il est par

le, à ce monde & à eet vnivers, est qu'il

est sujet à vanité & asservi à corruption,

étant signifié à peu prés vnc même cho

se par ces deux mots. II est bien vray

que ce grand monde composé de tant &

tant de diverses piéces, fut au commen

cement créé materiel & corporel com

me vous Ic voyés maintenant, non spi

 

rituel
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rituel & intelligible, comme se sont au

trefois figuré mal à propos contre toute la

lumiére de l'Ecriture & de la raison quel

ques vns des anciens Péres de l'Eglisse :

Mais il faut auíïi avouer que depuis son

commencement il est de beaucoup de

chu de fa premiére &í originelle condi

tion; n'ayant pas de vray perdu fa fubstan

ce propre,premiére & immatérielle pour

être reduit à vr.e autre nature grossiére

& corporelle : Mais ayant bien perdu as

furément quelque choie d« cette glorieu

se & excellente dignité qui resplendissoit

de toutes parts en luy, quand il sortit

premiérement de la main de son tout-

puissant, tout-bon & tout-íìige Ouvrier.

Cette verité est fi claire que les traces en

paroissent quasi par tout entre les hom

mes, y ayant fort peu de nations pour fi

sauvages & grossieres qu'elles soient qui

n'ayent eu quelque petire & sombre

connoissance de ce dechet de l'vnivcrs :

le n'en veux alleguer pour preuve que

ce que les Poetes Payens ont laissé par

écrit de ces quatre âges si disserens, l'vn

d'or, l'autre d'argent , Im troisiéme d'ai

rain & le dernier de ser,pour montrer que

le monde etoitteujours allé en empirant;

Car
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Car n'estimés pas,je vous prie, qu'ils ayent

purement & simplement forgé cette in

vention ; l'étosse leur en éroit fournie par

le bruit répandu parmi les hommes & à

eux laissé de main en main par leurs An

cêtres : Que le monde ayant été formé

en vn état tres heureux & tres riche, s'é-

toit abâtardi , dechéant de l'excellence

de fa condition originelle : C'est ce de

chet &ce rabais du monde que l'Apôtre

entend icy, quand il dit si élegamment,

que la créature a été fujette à vanité &

asservie à corruption.

Or combien que ne sachsns pas quel

étoit premiérement l'état originel du

monde,il nous soit malaisé ou même im

possible de songer distinctement & par le

menu quel en a été le dechet ; si est-ce

qu'ensuivant l'autorité du Saint Apôtre,

éc considerant les termes dont il vse & où

les choses se trouvent maintenant re dui

tes, nous en pourrons, Dieu aydant>com-

prendre quelque chose en gros ; car l'A

pôtre dit qu'il a été assujetti à vanité & à

corruption. Nous appelions vne chose

vaine quand elle se fait sans dessein , &

qu'étant faite elle demeure fans vfage. Le

monde certes n'a pas été fait fans dessein,

l'Ouvriex:
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'Ouvrier qui l'a bâci ne faifant rien qu'a

vec vne tres grand- & vne tres profonde

íagciTe. Mjís nous pouvons bien dire

qu'en l'état où font les chafes aujour-

d'huy, il s'en faut beaucoup qu'il ne ferve

à tous ces excellons vfages aufquels il croit

deftiné. Dieu y avoit déployé les admira

bles richefles de ft borué, puiffance & fa-

pience , de forte qu'il y pouvoit à l'aiic

.contempler toutes fes mervcillesjL'hom-

me donc s'étant foy-même volontaire

ment crevé les yeux, & arrétant ce peu

qu'il a d'intelligence à la bouc de fes vi-

ces,fans daigner regarder les traits de ion

Créateur fi excellemment tirés es ouvra

ges de l'vnivers, la créature neft-elle pas

à cet égard aiïujettie à vanité ? n'eft-elle

pas comme feroit vn beau portrait dé

couvert aux yeux d'un aueugle ? quelle

chofe plus vaine fe fauroit-on figurer que

celle-cvjde tenir continuellement devant

vn aveugle quelque riche & ^exquis ou

vrage du plus excellent Peintre du mon

de, digne d'orner les cabinets des Rois ;

vn te! tableau ne pourroit-il pas être dit

aflujetci à vanité, étant employé à vn vfit*

ge fi vain ? Certainement'nous en devons

autant dire de I' vuivers étant fi beau &fi

excellent
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excellent comme il est,& siíplein de mer

veilles dignes d'être considerées & admi

rées par les meilleurs & plus savans & po

lis esprits du monde. C'est néanmoins v-

ne chose lamentable, que continuelle

ment il soit étalé & déploié devant les

hommes, qui à peine daignent le regar

der, ou si quelquefois ils Tenvisagent , ils

n'en reconnoissent les persections & les

beautés que tres foiblement & imparfai

tement. Si ce Soleil & les autres Astres

ces beaux ornements du Ciel qui châque

jour se presentent à nous; si cette terre qui

se revêt & s'atirFe tous les ans en diverses

façons , nous montrant toutes ses parures

& tous ses biens les plus exquis; si les a-

nimaux qui y vivent , les plantes qui y

croissent, & toutes les autres choies qui y

fubsistent, avoient quelque sens ôí raison, I

ne doutés point que toutes ces belles

créatures oftenfées de nôtre stupidité &:

aveuglement, ne déplorassent leur con-

ditipn, d'avoir & de montrer inutilement

tant de persections d'excellences dont el

les font embellies & ornées, comme dit

le Sage Ecel. r. 5. 6. d'aller ainsi en vain

tournoiantçà & là, retournans fans cesse

à leurs circuits , ahanans vers le but de

lour
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leur course sans qu'il en revienne aucun

profit.

Le second degré de cetre vanite con

siste en ce que les créatures non feuler

ment ne servent point aux fins pour les

quelles Dieu les avoit principalement

créées, mais encore elles fervent souvent

tout au rebours, le diable & les hommes

en abusans en diverses sortes; car au lieu

que les Cieux, la Mer, la Tïrre, toutes

les autres choses presques infinies qui

remplissent l'univers, avoient été faites

& créées pour n'être maniées que par

des mains pures &c innocentes, & era-

ploiées en actions belles & saintes, con

venables à la gloire du Souverain & au

bien du monde, & particulierement à

la sélicité de l'hommc ; maintenant nous

voyons que tout au contraire, le Diable

les fouille continuellement, s'en servant

méchamment, ou comme d'appas pour

prendre & pour perdre les pecheurs, ou

com-ne de fleau pour persecuter l'Eglise

de Dieu ; & les hommes aussi dr leur cô

té ne s'en servent qu'à mal. C'est tout de

même que si jadis il fut arrivé par quel

que grand méches, que ce Temple si su

perbement bâti par Salomon à l'honneur

du
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du Seigneur eût érc profaneraient em

ployé à loger des chiens & des pour

ceaux; son Chandelier si précieuxSà éclai-

rer des voleurs dans vne caverne ; son

Autel si magnifique, à recevoir le íâng in

fame des victimes des Payens; ses meu

bles orner vne idole; &: les robes si ri

ches de ses Sacrificateurs , à revêtir des

sacrileges : Car l'vnivers étoit Ic Tem

ple, voire le Sanctuaire de Dieu , ces

grands corps celestes en étoientles cour

tines, le Soleil & les autres astres en étoi-

ent les lamne*, l'homme le Sacrificateur,

& toures les aurrrs choses dont ilseserr,

les habits, de sorte que toutes ses actions

devoient être autant de sacrifices au

grand Dieu Souverain. N'est-ce donc pas

vne vanité déplorable, que maintenant

au lieu de cela, le monde soit devenu, si

vous considerés les hommes en l'état de

corruption, comme vne caverne de bri

gands ; que ce grand luminaire qui reluit

.au milieu nYclaire que des actions ou in

justes, ou deshonêtes, ou vaines : Que

ia rerre qui nedevoit porter qu'une sain

te & devote nation soit foulée par des

impies: Qli2 son air, ses vents, ses a-

l ments , 6c tous ses biens en somme, soi

ent
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soient exposés à l'abandon des medians,

pour nourrir, couvrir, & vêtir les enne

mis de son Créateur? Quand il n'y auroit

que cela, c'est assés pour verifier le dire

de l'Apôtre, que la créature estsujette a va

nité.

Mais il y a plus encore, puis que la li

aison & la sympatie des créatures avec

l'homme est telle quelles ont part àses

maux & à ses biens, &c que nous voyons

par effet que la méchanceté & la miííère

de fhomme est extréme, il saut bien di

re enfuite que les créatures, outre cet

abus qu'elles souffrent, ont encore perdu

en elles-mêmes quelque partie de la per

section qu'elles possedoient au commen

cement, & c'est à mon avis ce qu'entend

S^int Paul quandil dit qu'elles font asser

vies à corruption. Certes le Prophete

dit clairement , que le Seigneur reduic

les fleuves en desert, & les sources d'eaux

en secheresse, & la terre fertile en terre

salée à cause de la malice de ceux qui y

habitent Pf. 107. y. 33. 34. Nous en avons

divers exemples à jamais memorables ,

l'un est le païs où Sodome & Gomorrhe

nageoient jadis en delices,flotant aujour-

d'huy en vn lac infame & abominable, &

L I qui
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qui sent encore la vapeur du foudre,quí

pour punition de ces miserables peuples

détruisit en un instant le paradis de Dieu

qui y fleurissoit auparavant : L'autre est:

la Palestine tant vantée par l'Antiquité

pour son ab jndance , & qualifiée terre

découlante de laict Sc de miel, aujour-

d'huy fterile &: dépouillée de toute son

ancienne opulence. Signe évident que

le Seigneur pour plus seuerament châtier

la felonie des hommes, change jusqu'au*

naturelles qualités des créatures;& il me

semble que ce n'est pas fans raison que

quelques-vns raportent à cela la diminu

tion que vous voyés és âges des hom

mes depuis le deluge, y ayant grande ap

parence que cette inondation vniversclle

flétrit &í. pourrir,par maniere du dirc,vnc

bonne pai tic de ce fuc que les créatures

fburnissoient auparavant à l'hommc pour

soûeenir sa vie & la faire durer plusieurs

ficeles. II ne faut pas donc douter que

ces mêmes créatures n'ayent aprés le pe

ché de l'homme perdu quelqueíVnes de

leurs pln« e xcellentes qualités , qu'elles

n'ayent été alterées, &c leur être miné &

ébréché en quelque façon,témoin ce que

nous liions au Ch. j. du Gen. v. 17. 18. où
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le Seigneur parlant à l'homme* la

terre ( luv dir il ) fera maudite à

l'oceafion de toy , elle te produira des

épines &: des chardons ; dequoy il apere

qu'avant cela elle avoir vne vertu de

produire plus excellente que celle qu'ol-

le a maintenant ; d'où nous pouvons" &:

devon; argumenter par proportion aU

refte, étant tres vray-femblable que le

même dechet qui eil arrivé à la terre, a

auiïî eu lieu és autres parties de l'Vni-

vers. Et bien que je ne croye pas qu'il

foie expe dient de fubtilifer beaueoup par

dcifus , j'eftime néanmoins qu'on peut

dire fans témérité,que tous íes defordres

qu'on voit lî fouvenc en la nature , ne

proviennent pas d¿ l'origine des créatu

res, mais en partie de cette corruption â

laquelle elles ont écé aiïujetcies. Tels

font, par exemple, les orages & les in

temperies de l'air, les peftes S¿ les conta

gions, les tremblements de terre, les dé-

bordemens des mers, & femblables ex

cés des Elements, qui engloutiiTcnt pat

fois des villes entiéres & font un horri

ble ravage de bâtimeas, de plantes Sc d'a

nimaux, defîgurans toute la face de la

nature, & changeant les plus agréables

Ll i dé
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délices en vne tres hideuse laideur ; le

mets encore en ce rang-là les Cometes

que nous voyons quelque-fois briller en

la plus haute region de l'air , les foudres

& les tempêtes extraordinaires que les

montagnes vomissent parfoiy, ce seu qui

fort du mont Vesfuve , & tels autres

aceidents malins qui furpassent,à le bien

considerer, toute la force de la nature

corporelle , & procedent, comme j'esti

me, de la puissance des Demons qui trou-

blent l'Vnivers de tout leur possible. II

n'y a nulle apparence que tels effroya

bles & monstreux éfets eussent lieu en

la premiere constitution du monde.

Mais comme vous voyés que le corps

humain a perdu cette exquise tempera

ture en laquelle il avoit été créé, & par

cette intemperie d'humeurs qui régne

aujourd'huy, il est devenu sujet à vne

infinité de maladies qui le travaillent di

versement , l'une en une partie, & l'autre

en vne autre , & aprés plusieurs altera

tions le cenduissent finalement à la mort.

Ainsi en est-il de l'Vnivers, n'ayant plus

cette heureuse & parfaite temperature

que le Créateur luy avoìt donné au com

mencement, il est fujet à tous ces desor

dres



de Monsieur Morus. 533

dres qui sont comme les maladies de ce

grand &c vaste corps. Et n croie que le

Seigneur en veut disposer autrement,

il y a beaucoup d'apparence que peu à

peu il tomberoit en vne derniere de

solation & ruine, n'étant pas croyable

que son tour pût long tems fubsister, at

tendu que nous voyons vne chacune de

ses parties sujettes à corruption.

Or je say bien que ía Philosophie qui

si passionnement qu'elle aime le monde

&í la nature, est neanmoins contrainte

de nous avouer ces choses, vaincue par

l'évidenee de la verité ; je say bien áis-

je qu'elle garantit de cette infamie le

Ciel, la plus haute partie de l'Vnivers,

enseignant que ni la generation, ni la

corruption, ni aucune sorte d'alteration

n'y peut avoir de lieu ; 5í il est certain

que depuis 4 ou y. mille ans que les hom

mes observent assés curieusement les

apparences celestes, hormis vne ou deux

Etoiles, & celle nommément qui appa

rut en l'An 1571. au grand étonnement

de tous les Astrologues qui en ont écrit

des volumes entitrs , il ne s'est point re

marqué au Ciel aucune chose nouvelle ;

mais outre qu'il se peut bien s.) ire que

U 3 le
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le grand & prcsques infini éloignemenç

de ces corps , & h rapidité de leurs cob-

tinucls moutements ait empêché de

voir & de remarquer distinctemétce qui

s'y passe, & qu'il peut bien être encore

qu'il leur soit arrivé ?,prés 1c peché quel

que dechet rn leur êtr« dont les hommes

n'ayent pÊ s'appercevoir , outre cela

dis-je , je forYtiens que ce monde infe

rieur est il étroitement lié avec les Cieux,

«n recevant les influences qui y causent

tons les changemens que nous y voyons,

que la corruption de l'un redonde fur

J'autre; Car puisque le Ciel cil íe pre

mier mobile 3 lamcic la cause vniversel-

Je qui conduit & conserve tout icy-bas,

il est clair que les choses fublunaircs é-

tant sujéres à cette vanité, il y est sí'jet en

quelque façoo , sinon en ses propres

qualités , au moins en ses effets, fa

vertu n'étant pas capable, comme el

le devroir, de corriger vn tel desor*.

dre.

Voila jusques où va la portée de nô

tre intelligence en la consideration de

cette vanité & corruption à laquelle GÍt

fujette la créature: II ne aousestni loi-

Çblê ni vtile de penetrer plus avant en

ce
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ee secret , seulement avons-nous à ap

prendre de l'Apôtre, que la créature a

été assujettie à ce desordre, non de son

vouloir , corame dit icy l'Apôtre , m ûs à

cause de celuy qui sa assujettie, de sorte

que ce mal luy est venu, non d'elle mê

me, comme lì le Gréateur cùt mis dés

le commeRcement en elle cette imper

fection que nous y voyons maintenant,

ja, n'avienne qu'un si bon & si parfait

Ouvrier cât rien fait de defsectueux.

.Ce n'est pas elle non plus qui de son

mouvement s'y soir précipitée : car com

ment cela eût-iî pû arriver, veu qu'elle est

destituée de raison & d'intelligence , &

incapable par consequent de peché.

D'où vient donc qu'vn si juste & fi de

bonnaire Seigneur ait eu si peu de soin

de son propre ouvrage , que de Ic laisser

ainsi deperir &: dechoir de sa premiére

persection ? certes l'Apôtre nous ensei

gne qu'il en a ainsi vie, assujettissant la

créature à vne telle vanité, à cause, dit-

il,de celuy qui l'y a assujettie , c'est à dire

à cause de l'homme, qui par son peché

a volontairement précipité & soy & toi t

I'Vnivers en cette miserable corruption,

en même sorte qu'au j. chap. de ectre

Ll 4 me
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même Epitre, Saint Paul dit que par vn

feul homme le peché eft entré au mon

de, & par le peché la mort ; car l'hom

me étant dechu par fa rebellion de cet

heureux érat auquel Dieu l'avoir créé,

pour le flétrir comme il meritoit,le mon

de qui luy avoit été donné pour habita

cle, fût parlejufte jugement du Souve

rain aflervi à corruption & uanité ; com

me le porte expreffément la fentence de

condamnation prononcée à l'homme,

la terre fera maudite à l'occafion de toy,

au lieu que l'homme demeurant en fon

integrité , ce monde luy eût a jamais é-

té vn doux & admirable domicile de

paix,de beatitude, S¿ d'immortalité, tout

ainii que vous voyés entre les hommes

que quand quelque fujet fe rebelle

contre fon Prince fouverain , que l'on

ne fe contente pas de l'executer à mort,

mais en outre on raze fes maifons , on

coupe fes bois , on defigure toutes les

choies qui le touchent, & quelques ina

nimées qu'elles foient on ne laitíe pas de

leur imprimer les marques de l'indigna

tion du Souverain , la juftice & le droit

des loix le requerant ainfi. Joignes à

cela la force du peché qui n'a pas feule

ment г
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ment corrompu le fujet où il refide qui

eft l'homme, mais auiîî tout ce qui l'en

vironne , toutes les parties de l'Vnivers,

íemblable à cette lepre qui fe voioit

jadis en Ifraël , qui non feulement infe-

ctoit les hommes, mais auifi s'attachoit

aux vétemens, aux parois de la m.ufon,

& à tous les meubles qui y étoient.

Chers Fréres, telle eft la vraye caufe

de la vanité que vous voyés avec éron-

nement femée par tout en la nature : Ne

vous en prenés point à une aveugle for

tune, à vn forcé & inévitable deitin ,

comme faifoient jadis les Philoibphes

Payens, qui apercevans ce mal, & n'en

reconnoiiTans pas la fource ni le fonde

ment en la juilice divine, Sc en la force

du peché, aimoient mieux attribuer a

Dieuvne nature ou nonchalante &c igno

rante, qui laifloit tout rouler à l'avaqtu-

re ne s'en donnant aucune peine, ou

foible & impuifïiinte, entrainée contre

ion gré par la violence de je ne Îçay

quelle enchainure de caufes. Non non,

c'eft toy , ô homme, & non autre, qui

as apporté ce defordre au monde, Dieu

eft jufte, la créature innocente , il n'y a

que toy de coupable ; c'eil ton feu! cri

me
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me qui a semé ces confusions en l'Vní*

vers, qui cri a arrache la paix & l'im-

morralité , qui l'a flétri de cetre marque

d'infamie qui n'y paroit que trop visi

blement.

Vous donc, ô Chrétiens, à qui le Sei

gneur donne aujourd'huy cette connoif-

sanec par la bouche de son Apôtre, ap-

prenés de là, je vous ptie,l'aorreur & l'in-

fection du peché, bon Dieu ! quel mor

tel poison est eeluy-cy, quelle abomina

ble lepre , qui n'a pas seulement infecte

nos ames 6c nos corps, mais s'est atta

chée aux choses les plus inanimées, a

honni la beauté des cieux, terni la splen

deur de leur lumiére , changé la douceur

de leurs influences en vne force maligne,

a fouillé la terre & les plantes, la mer &

ses animaux , l'air Sc tous ses météores, a

percé tout VVnivers depuis le plus haut

des cieux, jusqu'au plus bas des abîmes,

fì avant, que comme vous fçavés, pour

l'en repurger il a falu que Dieu sc fit

homme & mourût en vne croix pour

nous : Ames fidéles, comment ne haïrés-

vous point vne contagion si abomina

ble, voyés par < xperience comme est ve

ritable la leçon de l'Apôtre, car qui pen



de Mcnsieur Morus. jjj

fés-vous qui ait produit depuis quelques

années tant de defordres en la Chrétien*

te*, tant de guerres fargl...'tes, vue pefte

fi violente , vnc mortalite' ri ravage antej

vne famine ficxtiéme ? Qui peni'es-vouS

qui ait changé la temperature de i être

air <*c l'ordre de nos faîfons, qui ait lié

les ordinaires venus du Ciel, qui sit ren

du la terre fi lourde à ¡os vœux & à

noi peines, qui nous ait caufé vn Ciel

d'airain, 3¿vne terre de fer ? Che rs fréres,

c« font nos pechez, toute cette vanité

& corruption vient de nous , c'eft à cau-

fe de nous que le Seigneur y affujetiic

ces chofes ; Si donc nous voulons ren

dre a,u Ciel fes benignes influences,

à l'air ia temperature , a la terre fa fer

tilité , aux plantes, aux animaux , aux

hommes mêmes , leur paix & leur bon

heur, renonçons au peché,chaflons la va

nité & la corruption de nos cœurs, é¿

Dieu en fuite la chiífera de la nature.

Car elle n'y a point été aflujettie pour

jamais, mais comme dit rApôtre,fous ef-

perance d'en être delivrée, il eft vray que

cette délivrance a deja été commencée

en la manifeftation du Seigneur Iefus, qui

par l'expiation de ù croix, 6¿ la gloire de

fa
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sa refurrection, & la sanctification de son

Eglise, a repurgé en quelque sorte l'Vni-

vers, &: fa affranchi d'une partie de la va

nité à laquelle il étoit asservi , selon que

les propheties avoient promis à son ave

nement vn nouveau Ciel & vne nouvel

le terre ; Mais ce grand œuvre n'est pas

encore parachevé &í nc lesera qu'au der

nier jour, au temps de la revelation des

Ensans de Dieu , comme parle icy Saint

Paul, car alors sera parfaitement accom

pli ce qu'il dit, que la créature sera déli

vrée de la servitude de corruption, pour

être en la liberté de la gloire, c'est à dire

en la liberté glorieuse des Enfans de

Dieu.

Nôtre propos ne nous permet pas de

nous arréter icy à vous'representer quelle

sera cette glorieuse liberté des ensans de

Dieu, seulement avons-nous à vous aver

tir , que le but de l'Apôtre n'est pas de

nous dire que l'Vnivers & châcune de ses

parties doive en' ce temps-là jouir de la

même gloire dont jouiront les fidéles vi-

vans en la lumiére de Dieu, par la vertu

de son Esprit vivifiant, ja n'avienne , vne

telle condition ne convient qu'aux seuls

çnfans de Dieu , mais Saint Paul entend

seulement
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seulement que l'Vnivers aura quelque

part en leur liberte', & recueilîira fur soy

comme vr.e reflexion de leur gloire,pour

avoir à pofïèder à jamais toute la beauté

& persection dont fa nature est capable.

Car premierement toute cette vanité que

nous voyons maintenant au monde sera

entiérement abolie. Les beautés de l'V

nivers ne seront plus alors étalées devant

des yeux ou aveugles ou malins, elles au

ront des spectateurs dignes d'elles : les

Saints transformés en la lumiére de Dieu,

qui d'vne seule TÛëreconnoitront en per

fection toutes ces excellences, & les ad

mireront comme il faut,en rendant a l'au-

theurde toutes ces merveilles la louange

qui est dûë à fa sagesse &í puissance infi

nie. Ajoutés que ni les diables ni les pe

cheurs ne fouilleront plus les créatures

avec des mains impures, les cieux ne les

éclaireront plus d'enhaur, la terre ne les

portera plus, Fair, la mer Sc les autres cle

ments n'auront plusJ'envie de leur être

astujettis, chaque chose déployera gaye-

ment &: alegrement tout ce qu'elle aura

d'essence & de vertu , étant délivrée de

cet importun commerce des méchans

qu'elles ne servent maintenant qu'à re

gret.
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grec. En apréi, ectte hosrible intempe"-

rie qji defigure aujourd'huy la nature en

plusieurs façons,cessera alors pleinement.

Nôtre air , nos vents &: nus metéores

nc seront plusle jouet des Demons, vne

eternelle paix fleurira par tout l'Vnivers,

sans être jamais troublée par aucun étran

ge evenement, chaque chose retenant

constamment &sans variation aucune la

plus accomplie & la plus heureuse forme

qui puisse convenir à son être Enfin les

Créatures seront revétues de nouvelles

qualités proportionnées à l'immortel état

du monde futur, ayant entiérement quit

tê les semences de toutes ces ruineuses

alterations qui ont lieu icy-bas, sfín que

nous ayons veritablement ces nouveaux

Cienx & cette nouvelle terre où justice

habitera.

Au reste comme la créature est main-

tenant sujette à vanité pour le peché &

la punition de l'homme , auflS sera-t-elle,

alors élevée en vn état glorieux par la jus

tification & le rétablissement entier du

même homme. Ce sut le vieil hommeJe

premier Adam qui par sa desobéissince

luy procura cette hideuse corruption en

laquelle noqs la voyons, langu/r, ce sera le

nou vçj
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rìouvel homme,le second Adam qui l'aí*

franchira en gloire, ce que l'Apôtre nous

signifie assés clairement, disant non sim

plement qu'elle fera délivrée, mais bien

qu'elle sera aussi délivrée,c'est à dire en

semble avec celuy qui est la cause de fa

ruine ; car l'homme étant l'une des par

ties principales de l'univers,étant la £n &

le but des autres, il a été tres convenable

à la divine fapience,que toutes les autres

choses eussent part, soit à son malheur,

soit à fa gloire, comme donc le monde

porte aujourd'huy les marques & les fle

trissures de la malédiction & diígrace de

l'homme, ainsi est-il raisonnable qu'en

l'autre siecle il porte comme les caracté

res & les impressions de si gloire, qu'il

soit comme vn illustre monument &vn

agréable accessoire de fa felicité. D'où

vous voyés combien est vaine la raison

de ceux qui concluent qua le monde pe

rira entierement, non seulement quanta

fes qualités, mais quant à son essence &

à fa fubsistence, de ce qu'il n'est pas aisé

de montrer quel pourra être aprés la re

surrection f usage des créatures que

nous y voyons maintenant; Car disent

jls,dequoy servira alors la terre , & l'eau,

&
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& i'air, & le seu , puis que nous n'aurons

plus besoin ni de vents pour naviger,

ni de maisons pour habiter , ni d'ani

maux pour nous porter, ni détoffè pour

nous vétir, nî de fruits pour nous

nourrir, ni d'humidité pour nous ra

fraichir, ni de chaleur pour nous en

tretenir , & les corps celestes neservans,

autant que nous le pouvons compren

dre, qu'à faire naître toutes ces cho

ses icy-bas par la diversitê continuelle

de leur mouvement , à quoy sera bon

le Ciel avec son Soleil ôz les autres

Astres?

Certes je répons que quand bien le

monde ne serviroit à autre chose qu'à

être une marque de nôtre gloire, sans

que ni les hommes ni les Anges en tiraf-

sent aucune utilité, ce seul vsage seroit

vnc suffisante raison pour le conserver,

& comme dit l'Apôtre l'astranchir de la

glorieuse liberté des enfans de Dieu, car

s'il continuoit encore alors à être asservi

à corruption & vanité comme il est

maintenant, ou ce qui seroit bien p\$ en

core, s'il étoit entierement ruiné & abo

li & reduit à neant au même état qu'il

étoit auparavant que Dieu le creât> où

est:
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est celui qui ne voie que cette sienne fi

lamentable condition seroit vne marque,

voire vn tres notable & vn tres illustre

monument de nôtre peché , ce sien état

ne pouvant etre attribué à autre chose

qu'à nôtre felonie & desobeissance, ce

qui nous seroit à jamais vne honteuse

flézriïïìire : Tandis que les Chateaux d'un

fujèi demeurent gisans en leur ruine &: fa

principale maison desolée, l'on ne voie

pas qu'il soit à pur & à plein remis en la

bonne grace de son Prince, restant enco

re de si épouvantables marques de son

indignation. Puis, donc que nôtre grandi

Dieu eu tres jaloux de I honneur de ses

enfans &l de leur gloire,nous ne devons

pas doutés, ce me semble,qû'il ne releve

vn jour les mafures du monde ruiné 8£

defiguré comme nous le voyons à cause

de nôere pe ché; quand cela ne serviroit

d'autre choie que d'un témoignage de

l'étiere aboh'riô de nôtre crime , & de nô

tre plein rétablissement en fa bonne gra-

ce,mais d'abondant ne servi ra-t-il pas à la

gloire de son restaurateur; car Dieu y

replantant plus clairement que jamais les

marques de fa bonté,puissance &, sagesse,

íienous fournira-t-il pas par là entre plu-

M m sieurs
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sieurs autres fujets dequoy furhausser sorí

nom & le celebrer à jamais.

Mais j'ose encor ajouter deplus, ^u'il

me semble que c'est vn trait bien hardi,

& qui aproche de la témérite, de vouloir

anéantir vne chose teleffacer du n>ombre

des créatures de Dieu, fous ombre que

nous ne savons dequoy elle servira à

l'homme : combien y a-t-il de créatures

au monde tel que nous le voyons main

tenant , dont nous ignorons quel en peut

êtrel'vsage, quand méme Adam n'eût

point peche. Dieu en créant le inonde

se proposa de faire vn ouvrage digne de

ía puiísance & sagesse, & assorti de tou

tes les parties neceflàires pour être vn

inonde, & le renouvelant au dernier jour

avec ce même dessein, il ne faut pas s'é

tonner s'il y aura, ce nous semble, quel

que chose d'inutile à l'homme, fuffit

que le tout & le principal luy ser

vira, a

Quant aux demandes que font icy

quelqucs*vns touchant l'état du monde

apre's la réfurrection ; Si les Gieux rou

leront encore alors ; fi les generations

' & les corruptions naturelles des plantes

& des animaux continueront ; si les ri

viéres
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viéres couleront; si les vents souffle

ront , ce sont des questions de per

sonnes curieuses & trop abondantes

en loisir. Je fay bien que les Ecoles Ro

maines gazouillent magnifiquement fur

ces matieres, &c en promettent, à qui les

voudra croire,vne claire & assurée reso

lution ; Mais à Dieu ne plaise que cette

profane témérité aie jamais lieu en nos

chaires & en nos esprits. Ce que nous

en pouvons dire est premierement, que

í'univers sera repurgé de vanité &: de cor

ruption , renouvelé ert vne forme con

venable à l'éternité de ce nouveau sié

cle; & secondement, que cette forme

& condition sera beaucoup plus excel

lente & plus admirable que n'étoit celle

íà même en laquelle il fut créé au com

mencement. Car puis que cette con

dition de l'Vnivers est comme vne fuite

& vn aceessoire de celle de', fhomme

qui Ce plie'ác se moule fur elle , & qu'il

est certain d'ailleurs, que l'état de l'hom-

me sera beaucoup plus excellent & plus

heureux en la réfurrection , qu'il n'étoir

en la]création , il est, ce me semble, af-

fes eviderut, qu,e la gloire de l'vnivers sc

ia auslS plus grande aprés la réfurrection

Mm x qu'eUe
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qu'elle n'étoit en sa premiére création.

Míìs de vouloir rechercher plus avant,

quellô sera par Tle menu la constitution

& l'vfage de chacune partie de l'vnivers,

c'est à mon avis vne enquête non inu

tile & vaina seulement, mais même im

pie & irreligieuse , car c'est en vouloir

plus savoir que Dieu ne nous en a re

velé.

Mais comme nous sommes assurés

que le petit monde , c'est à dire l'hom-

me,sera rétabli en vne tres heureuse

êc tres excellente condition, que son a-

me & son corps seront revétus de qua

lités tres parfaites , íâns que nous fâ

chions néanmoins quel sera l'état &

l'vfage de toutes les parties de nos corps

interieures & exterieures, & des hu

meurs & esprits qui y font maintenant,

jusques là que nous tiendrions pour vn

moqueur profane celuy qui nous vou-

droit curieusement questionner fur tel

les choses ; De même nous pouvons,

ce me semble , faire état que l'Vnivers

dont l'homme est l'abregé sera remis

en vne tres glorieuse condition, fans al

ler éplucher par le menu quel pourra

être alors l'vfage de chacune de ees

créatures
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créatures dont nous le voyons mainte

nant composé. Nous tenans dans ces

bornes, vous voyés, comme je croy,

( Mes Fréres ) qu'il n'y a aucun danger'

d'entendre les paroles de l'Apôtre en

leur sens propre &: ordinaire , du réta

blissement, non des fidéles, mais de

toutes les créatures de Dieu, c'est adi

re de l'Vnivers : Damant que toute

cette doctrine est conforme & à l'a-

nalogie de la foy , & à quelques autres

passages de l'Ecriture. Car pour la foy,

que saurions-nous tenir de plus conve

nable à ce qu'elle nous enseigne , que

la gloire des enfans de Dieu sera sou

veraine , que de poser avec Saint Paul

en cet endroit, que le monde même

s'en ressentira,puis qu'il semble qu'autre

ment quelque chose leur manquerfit,

si outre ce qu'ils auront de félicité en

eux-mêmes , il n'y en avait encore quel

que image hors d'eux, comme mainte

nant sc voyent les marques & les en

seignements de leur miséré,nori seule

ment en eux-mêmes, mais aussi és au

tres créatures. Et quant à l'Ecriture, il

est sinon impossible , du moins tres diffi

cile d'expliquer fans cela ce qu'elle

Mm 5 nous
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nous aprend Pfeau. i04. 5. que la ter

re eft fondée fur fes bazes , tellement

qu'elle ne fera point ébranlée en aucun

temps, ni à perpétuité, & ailleurs Pfeau.

14t. 6. que Dieu a affermi les d'eux à

toujours & à perpéruiré, les mots à tou

jours & à perpétuité fignifians l'éter

nité, toutes les fois qu'ils font joints de

la forte, comme l'ont remarqué les plus

favants des Rabins & Dc&eurs des

Hébreux , More Nevouchim part. z.

cap. z8.

Et quant aux paflages qu'on peut alle

guer à l'encontre , quiconque entendra

tant foit peu le ftile des Ecritures Sain

tes le refpudra tres aifément. Saint

Pierre & Saint Jean nous promettent

des nouveaux Cieux & vne nouvelle

terre ; il eft vray, mais qui ne fait qu'on

apelle nouveau ce qui eft autre , non en

fubftance mais en qualité; Saint Paul ne

dit-il pas que les fidéles font des nouvel

les créatures , cenclures-vous de là que

leur premiere nature a été abolie entié

rement, & que Dieu leur en a créé vne

autre en fa place. Efaïe 6j. .i7. exprimant

le changement qui devoit arriver au

monde par le premier aventment deje
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fis Christ nc dit-il pas que le Seigneur

s'en va créer nouveaux cieux & nouvel

le terre, signifiant par !à qu'il abolira non

Ic premier monde,mais bien qu'il le sanc

tifiera & le renouvelera par la connoif-

sance de Iefus Chrift.Le Pfalmiste dit voi-

remeut Pf. \oz.zj. que les cieux peri*-

roRt,& nôtre Seigneur Matt. 5. 18. Mais

pour ne point alleguer qu'en ce lieu-là le

Saint Esprit parlfc ainsi par comparaison

de la fermeté du ciel avec la sermeté do

Dieu, & «le sa Parole ; voulant dire que

quand bien les cieux dont la fubfistenec

est fi serme viendroient à tomber en rui

ne, Dieu néanmoins & fa loy demeure-

roient à jamais ; qui ne fait que c'est h

coûtume de l'Eçriture , de dire qu'âne

chose est petie & abolie quand elle perd

quelqu'une de ses premiéres qualités pour

en recouvrer d'autres novelles, comme

quand Saint Paul dft que les choses vieil

les font passées, que nôtre vieil homme

est aboli & anéanti; quand il dit que

Dieu détruira le ventre du corps humain,

quinc voit qu'en tous ces lieux- là cette

destruction fç doit entendre , non de la

fubstance de la chose-même, mais seule

ment de son vfage & de ses qualitez. l'en

M m 4 4|s
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dis autant de ce celebre paiTage dela г. de

Saint Picrre,que les cieux pafleront avec

▼n bruit fifrhnt de tempête, que les E-

lements feront diflous par chaleur, que la

terre & toutes les œuvres qui font en el

le brûleront entierement , que les cieux

étant enflammés feront diflous , & que

les Elements ie fondront, car tout cela

cil vne defeription allegorique contenue

en termes & iîmilitudes prophétiques du

renouvellement de l'Vi.ivers, quand par

la victorieufe puiflànce du Seigneur,

comme aveevn feu tres véhément, il fe

ra repurgé de cette vanité Se corruption

dont il cft maintenant fouillé & conta

mine, pour reluire en fuite & refplendir

comme de l'oг rafiné en cette forme lu-

mineufe & gîoneufe dont il fera revétu ,

en la même forte que Saint Pierre en la

г.Ер. eh. 5. f. 6. avoit dit vn peu aupara

vant , que le monde étoit peri par le de-

luge, pour iïgnifier , non que le Deluge

eût aboli la fubftançe du monde, mais

bien qu'il en changea alors la forme &

la condition, faifant mourir tout ce qu'il

y avoit de créatures vivantes. C'eft cela

même que nous reprefente Saint Jean en

fou Apoc. 10. п. qu'il vid le throne du

Fils
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Fils de Dieu, & que de devant luy fen-

fuit le Ciel & la terre, & ne fut plus trou

vé lieu peur eux , c'eft à dire ces deux

& cette terre étoffes & conditionnes co

rne nous les voyons maintenant fujers à

vanité & corruptien l la glorieuie Ma-

jefle de Icfus Chrift ayant continué

en vn ieftant tout ce qu'il y avoit de vain,

de feuille & d'infirme en leur nature, Se

les ayant transformés en vn Ciel & en v-

ne terre nouvelle, participant felon leur

portée à h liberté & gloire des Enfans

de Dieu. Il me feroit fort aifé de fonder

& d'éclaircir au long toutes ces expofi-

tions, tant par la raifon que par d'autres

paiTages de l'Ecriture, mais le temps ne

me le peut permettre, & j'eftime que ce

peu que j'en ay dit peut fuffire pour le

pretent.

Or puis que telle eft maintenant la

icrvitudc des créatures, & puis que tel

le doit etre vn jour leur liberté & leur

gloire, vous comprenés afles,mes Fré

res, pourquoy l'Apôtre dit qu'elles foû-

pirent & font en travail, & qu'avec vn

grand & ardent defir elles attendent la

revelation des enfans de Dieu. Ce

font deux affections qu'il leur attribue ;

l'vnç
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l'une d'ennui & de chagrin pour leur

misere presente, l'autre d'attente &

d'espoir pour leur bonheur à venir; Car

pour le premier il les compare à vne

semme qui est en travail d'enfant , que

la douleur presente , &, le plaisir à ve

nir de voir vne créature naître au mon

de , émût également , & que desireuse

de l'un & travaillée de l'autre elle fait

pour se délivrer de son faix.

Et quant au second, l'Apôtte l'ex-

prime encore avec vne comparaison

tres naïue , vsant d'un mot qui signifie

proprement avancer & lever la tête,

comme font les personnes qui attendent

quelque chose avec ardeur & impatien

ce ;Sí que nul ne s'étonne de ce que YA-.

pôtre attribue à des créatures inani

mées ces passions qui ne conviennent

proprement qu'à des personnes doiiées

de sens & de raison ; vous devés savoir

que c'est vne figure tres ordinaire au

langage de Dieu & des hommes, de

donner aux choses les mouvements, les

actions, & les passions qu'elles auroient

en l'état qu'on les ( considere, si elles é-

toient d©ùces de sentiment & de raison,

comme quand les Prophetes disent û
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íòuvent,que les Cieux & la terre s'éjouïÁ

senr & s'attristent, 6c autres choses sem

blables.

II n'est donc question pour justifier

rexpression de l'Apôtre, que de justifier

si elle convient à la matiére dont il par

le. Or qui ne voit que l'Vnivers qui

est en vn si miserable état & si disseon-

venable , soit à fa fin, soit à fa nature ,

comme nous l'avons cy-denant repre-

scntéjgemiroir fans difficulte' s'il en avoit

aucune connoissance ? Qui ne voit que

ce ciel & cette terre, si Dieu leur avoit

donné le sentiment de ce qu'ils font,

souffriroient avec vne extréme impa

tience les torts & les outrages que leur

font tous les jours les hommes, se voyans

poluer par leur impieté, assujettir à leurs

vices , servir à leurs crimes, participer à

leur peine, voyans à nôtre occasion de

choir & perir les persections qu'ils pofïè-

doient au commencement ? Que diray-

je encore s'ils favoientaprés la revolution

de quelques siécles, que Dieu les deli

vrera de cette importune servitude pour

les remettre en vn état beaucoup plus

glorieux encore, que celuy duquel ils

sont dechus ; Quoyf ne croyez-vous pas
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qu'ils le Touhaiteroient tres ardemment,

& que, la tête avancée,ils regarderoient à

tous moments fi le figual de leur liberté

ne paroit point,5¿: en hâteroient le temps

par leurs ioupirs Se leurs eflorts. C'eft

donc vne figure pleine de beauté & d'e-

legance de leur avoir attribué ces pal

lions qu'ils auroient en effet s'ils avoi-

ent du fens Se de la eonnoifiance , veu

principalement que toutes les créatures

jufques aux plus infenfibles &aux plus

inanimées abhorrent &¿ fuient leur ruine

autant qu'elles peuvent, Se s'éforcent au

contraire de conferver Se ameliorer leur

condition.

Mais,ehers Fréres, ces faintes affec

tions,' ces defirs ardens, ces foûpirs,

cette attente, Se ce travail qui ne fe trou

vent es créatures que par figure, doivent

être en nous veritablement Sz e» efret,

с eft à cela que tenil toute cette belle in

duction de l'Apôtre pour nous formera

la fan&ifieation, à la confolation , & à la

patience. Il nous avoit mis devant les

yeux au verfet precedent celuy que nous

vous expofons , laj grandeur de la gloire

que Dieu nous donnera vn jo« j difant

que les fouffrances de ce fiecle ne luy

peuvent
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peufent être comparées ; pour le mon

trer il ajoute qu'il n'est pas jusques aux

créatures inanimées qui ne soupirent ar

demment, & n'attendent vnanîmement

la revelation de cette gloire.

SERMON




